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Les maladies proieshionnelles 
M, le doctaur l « a i * r t , y o< testeur d'hy-

Ciëi» à U Faculté libre de médecine, * 
traité hier de* nsaladtee prof^aeiotuieaie», 
sujet trè» vaeée qu'il M pouvait cteveàop-
pec tout entier «t qu'il a « v i s a g e aeule-
ntant en i-Yinmirr-y* te rapport Breton, 
député du Citer, awr la réparation due aux 
maladies ptroteaaionneHee 

Ce rapport et le projet qui l'acoompa»ne 
ont été adoptée par la Conmdaelan, de 
préférence au projet de loi du gouverne
ment, déposé par M. Dounaergue. 

Le projet Breton a été plusieurs fois re
manié par son auteur, tuais toujours dan» 
un sens piu» large, c'ea»Wà-dire avec une 
tendance de plue en plu» marquée vers la 
réparation de toutee te» maladies profes-
•nortnelte». , . 

Apre» avoir fart l'hietonaue de »».°nes-
«ton. M- te docteur Lemaère établit les 
illfléiamat profondes entre la maladie 
protesaionnelle et l'accident de travail, 
puia il expose que l'on doit, que i o n peut 
réparer les maladies professionnelles, et 
que la charge e n eera auppoitée. non point 
par l'Industrie, usais par 1 ensemble des 
consotrirneéeura. 

Du reste, tous les pays qui nous entou
ra* ont fait entrer dans leur ségislaMon 
km réparation des maladie» profession-
Dell e». 

Deux méthodes sont employée» pour re-
connartue les maladies réellement profes-
sionnettes : l'une, en Suiese, consiste u 
taire porter um dtegnoetic complet par 
le médecin, puis à faire faire la preuve 
par l'ourrier ; l'autre, qui est partielte-
tnetot adoptée en Angleterre, que M. Bre
ton voudrait faire admettre entièrement 
en France, déMtrneralt, eiutomatiquemeot, 
là maladie professionnelle. Le médecin.. 
en effet, indiquerait simplement l'étal du 
malade ^'autorité compétente ae reporte
rait ensuite à un tableau de maladie», 
conséquences des drveree» profeeeion*. et 
constaterait si la maladie de l'ouvrier fi
gure au tableau. 

Le tableau dreasé par M. Breton com
porte une série de maladies, comme tea 
maladies infectieuses, que, a u contraire 
des énto*ca.tk>ns, M. Lesndere ne consi
dère pas comme des maladies profession
nelles, mois plutôt comme des accidenta 
• du travail à réparer en vertu de la loi de 
'1886 .M. Breton n'a inscrit ces maladie» 
*lans son tableau que pour en faire Jouer 
l'automati'fue 

La loi de 1898 a donne lieu à bien dos 
•abus retettvament aux légers aeddent» 
4 a travail Loraque sera promulguée la 
loi sur las maladies proieseionneltes, il 
cet certain que d'autre» abus surgiront, 
et d'autant piu* nombreux que M. Breton 
a cherche A prévoir réparation pour toutes 
sortes de maladies, rjull voudrait faire re-
«oonnaltre, quelle que soit leur origine, 
quel que s o n le temps de ta. profession, 
nomme professionnelles . 

A ce sujet, M. Lainière cite des exemples 
«te maladies propose» par M. Breton, qui 
n e peuvent avoir qu'un raipport très loin
ta in avec la, pTofeeaion. 

Si le projet Breton était adopté, on pour
rait escompter ce résultat qu'il n'y aurait 
peu» en France un Français qui n'ait aa 
petite- rente. 

Bsan plus sévères sont les prescription» 
0e 1» loi anglaisa 

M. Breton, après avoir poussé A l'ex
trême fa liste des maladies profeasion-
«aedies, ne oxo.it pas devoir y iiatruuuire 
{des TTM»i"di«." grave» comme te phoapho-
jsfteme, te nk-oUniame, qui «ont préclsé-
xnent des maladies pouvant provenir du 
travail dans lea lndosértes dont l'Etat a r LTaO IK)»DOl«j? 

M Lemiere n'admet pas ces exceptions. 
M. Leroière estime, comme M. Breton, 

«•s'il «et naoeasali» de prévoir lea mala-
Utes en prenant dee nrécautàone ; maiheu-
rtnaement la Commission n'a pas cru de
venir donner forée légale è MB propositions. 

Quant à la responsabilité, il serait juste 

S"elle fût partagée par tous ceux qui ont 
cause de la maladie professionneHe. 

i II faudrait aussi que l'ouvrier fût avisé 
fja'il est de son devoir de faire tout ce 
«qu'il pourra pour éviter la maladie et 
«averti qu^il ne pourra pas Impunément 
«rioler des règlements sanitaire* et hygiéni
ques. 

M. te docteur lumière a terminé son in
téressante conférence en faisant une ana
lyse rapide du projet du gouvernement et 
a » dormant de» conclusions correspon
dant aux points qu'il avait successivement 

Tribune Publique 
Monsieur le Directeur 

de la Croix du Nord, 
Ce marin le facteur m'a demandé six cen

times pour me délivrer une carte de visite 
sous bande, parce que l'étiquette des Ecoles 
catholiques était collée sur cette banda et non 
sur la carte elle-même comme vous l'avez re-
«um mandé. 

J'ai refusé de payer cette surtaxe. 
Et cela pour deux raisons : 
La première c'est que cette surtaxe est In

justifiée, tout le monde s le droit de mettra 
son adresse personnelle ou commerciale sur 
une bande fut-ce sous forme d'étiquette ; 

La deuxième c'est que je ne veux pas que le 
Gouvernement, si dur pour les catholiques, se 
gausse & mes dépens et s'esclaffe de rire du 
bon tour joué aux catholiques qui lui verse
raient huit centimes par carte au lieu de deux. 

SI les cartes ainsi refusées retournent à 
leurs envoyeurs, j'aime à croire qu'il ne pren
dront pas le refus en mauvaise part. 

En le généralisant, ceux qui riront le plus 
fort ne seront pas du coté des oppresseur». 

Veuillez agréer, Monsieur, mes salutation» 
empressées. 

V* Roubaitien. 

DISPENSAIRES 
DES FACULTÉS CATHOLIQUES DI LILLE 

Des consultation» sont données gratuite
ment aux malades indigents par le» doc
teurs et professeurs de la Faculté catholi
que de médecine, aux jours, heure» et 
lieux indiqués ci-dessous : 

DI IPENSAIRE SAINT-RAPHAEL 
rue du Port, M 

Maladies des yeux. — M. le docteur Thilliez, 
mardi, jeudi, samedi, à 4 heures. 

Maladies ("es femmes. — M. le docteur De-
lassus, lundi et vendredi, è 3 h. 1/8. • 

Maladies de la bouche et des tenta. — M. le 
docteur Rediei. lundi, mercredi, vendredi, à 
5 heures. 

Maladies chirurgicales. — M. le D* Faucon, 
lundi, mercredi, vendredi, è 3 h. 1/2. 

Maladies de la peau. — M. X... : Lundi et 
Vendredi, i î heures. 

Maladies nerveuses. — M. le D" Bouchaud, 
mardi. Jeudi, samedi, & 2 heures. 

Maladies Internes. — M. le docteur Baltus, 
mardi. Jeudi, samedi, à S heures. 

DISPENSAIRE SAINT-CAMILLE 
ras de La Basses. I 

Prés la Place de Tourcoing, cari A, H. P 
Maladies des oreilles, de la gorge et du nez. 

— M. le IF Lavrand, mardi, samedi, à 9 h. et 
demie. 

Maladies chirurgicales. — M. Franchomme 
i lertrtee d'hiver), M. Camelot (ttrvice deti), 
mardi. Jeudi, samedi, à S heures. 

Maladies 6V»s voies urinai res. — M. le doc
teur Camelot, lundi et Jeudi. 4 9 h. 

Mata fies de l'estomac et des intestins. — M-
te docteur Bosquier, Jeudi, à 10 h. 1/2. 

Jours ai'xaueis les Dispensaires sont fermés 
te» dimanches et Jours fériés ; le Jour des 

Morts ; le jour de la rentrée solenneiu des 
Facultés ; le lendemain de Noël ,- le Si dé
cembre, le f et le t janvier ; le Mardi-Gras ; 
le 19 mars ,- depuis le Jeudi-Saint juseju'au 
mercredi suivant exclusivement ; le lundi de 
la Pentecôte ; le Broou«l«« ,- ie 1* juillet ; 
du i" août au i" octobre. 

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
anse» pour les Dams» 

st te» éetin»» Fille» 
Jeudi 30 décembre, A dix heures, à la 

Balte des oonlérence» A l"Institution Blan
che de Cas&Lle, M. le docteur D'halluln, 
maître de conférences A la Faculté de mé
decine, donnera aa deuxième conférence 
tan- La» pragrès e s la photos;rapide (pro
jections en conteur). 

-Vt'WW-I-'VWVW-

LE CATÉCHISME EN IMAGES 
de la 

Broché. 
Maison de la Bonne Presse 

1 fr. 50 
Cartonné... 2 fr. 25 
Belle toile. 3 fr. 00 

franco, 1 fr. M 
— 3 fr. 00 
— I fr. M 

En vente à la Librairie de la Croix du Nord 

Courrier militaire 
AVIS AUX LECTEURS 

Pour recevoir une réponse dans le courrier 
hebdomadaire, il faut adresser une lettre à 
M. Flambeau, 5. rue Bayard, Paris, et indiquer 
la nom, le numéro, le pseudonyme, sous lequel 
la réponse devra paraître. Quand on désire 
«ne réponse par lettre, teindra à la demande 
aae eaveloppe timbré* portant l'adresse exacte. 
— Les réponses sont faites dans la semaine sui
vante. 

Vive U datte iset-s-l. — t* Tons pourei espé
rer anlver aoua-oraetar «ans le B. A. M., mais 
e'aat un atout Se moins Sans votre Jeu. Sa deux 
ans ? Ce n'est pas Impossible. — !• Pou» cinq 
•ne 7S0 francs eorame eoris-of&cler, SK ffaacs 
comme caporal on soldat. Sota* J—lasntra, avec sa 
tatuta paye atnie deax «aa. t fr. Se. Pour se taux 
des priâtes et les réaammM les plus favorisas, 
consultes les amenés des mairies et des «are». — 
s- Pour un seus-orneter, la solde de la stztène et 
la ttulUème année «et de «M francs par note : lta-
demnlté de locetaant, de fl t 17 frases par saota. 

Va neepHSs.il. r. M. m — SI soa aie est vrai
ment reconnu eotrtea de famille, casa* veuve auratl 
dû recevoir soa livres de paressant aa octaOre. 
Le maire a reçu ds préfet la lista des familles 
admises t l atlooaUon. T Erora-t-eUs r C'est U pre
mier» chose à savoir. 

fit» i» simêtt lus. Un carnawat. — Tons se pœ-
vaa faire votre service mUMelre k Caeo (nie al vous 
Celtes partie de ce recrutesneot et al vos» aves le 
B. A. M.. — Votre consumttoa est bonne, cepen
dant le tour de poitrine est m peu fafbte. 

il. — On peut toujours contracter un rearase
ment cotasse simple soldat, si l'on s quitté le ser
vice depuis matas de deux ans. 

f. 0.. itl. — Je ne puis répondra dans la Créer 
da Kard Suives 1a Cretr de Paru, fnaaima pour
rai s-Je aarotr l'époque de votre convocation : Je 
suppoee que ce sera au moment des manomvcvs. 
v us pouvez être nommé eoot-ofttcler avant votre 
période, mais il est sraa probable que vous ne ie 
seres qu'après. 

v r*. — Cet** Infirmité n'est pas un vice pè-
dnJMtoIr*. Bals U n'y a quMn médecin militaire 
qai puisse vaux dire al lea parucularttéa da votre 
c*i s'opposent, oa non, k votre admission dans 
l'année. 

Vn ie IM Veillante de Ctntrlru. — Dstm et smtrie. 
— Votre utile est sufBeante, mats Je crama pour 
vous que votre poids soit trouve trop faible. — 
Lisez ce que Je dis cl-deaaus t Jf. 0., in. 

Vive ta elattt istt. — Votre cous* libérable ne 
vous permet pas d'«spérrr profiter des «vtnuures 
faits aai entasea de quatre ans, au puUM de vue 
.l'i périodes. Vous seras considéré comme ayant 

sait trots artaéss uussaliltl ds service et esaaapa 
d'une période. 

C. m.. LitcAefJw. — AU moment où la etrculstre 
sa question t para, la plupart des recrateroeats 
avalent déjk envoyé la carte postale avis de l'ancien 
modèle. C'eet seulement k partir du ivio que te nou
veau modèle sera mil en vlsueur. Ne vous faites 
d'ailleurs pas trop dtlrueJoos sur les demande» qui 
y nrureron*. 

tél. refcotltf. — i« H m'est impossible de voua 
dire k quel ace un jaune homme enrtsé dans la 
cavalerie k 90 ans pourra sortir de Saumur. car 
il faut auparavant y entrer ! Comptez une moyenne 
de I k 10 ans. *• A moins de faits de f-uerre ou 
de ctreontlanees exceptionnelles, si vous n'été» bre 
veté, rôtis ne aères sarament pa» colonel k M> ans. 
3* La letrsMc d'an commandant après trente an» est 
de S 000 francs, dtrn lieutenant-colonel 3 700 francs, 
d un colonel 4SH) franc», t* Un riief d'escadron de 
cavalerie rsrne s 500 franc» par an. 6° Il y a 
des catholiques pratiquants dan» toute* les altua-
uons ds l'armée. 6» Cela varie de six k vtn;t Meures ! 

AD»e" V. V., Eure et-Loir. — En principe, aucun 
ctonremenl d'affectation n'est accordé. 

P. À., Caereatoa (Setse). — le n<' comprends rien 
eux dirocultèa qu'on vous oppose. Chargé surtout 
des quesUons militaire», Je suis peu compétent en 
droit civil. Demandes cas renseignements k votre 
curé, ou au Jure de paix, ou k un avocat. 

A. V. X. — Vtwenl 'et turcot. — Voua n'aves 
aucune chance d'être prl» pour les UralHMsra, 
comme appelé, même sur votre demande. — Votre 
utile vous fera probsMeanent classer dans l'Infan
terie. 

T., ie B. — L'époque des coavoeettons dan* la 
cavalerie dépend de» corps d'aimée et des réai-
ments. 1.* démarche que vous aves faite *ora peut-
être suffisante. Attendes maintenant que vous ayez 
rasa votre ordre d'appel. A ce moment, al l'époque 
pour laquelle vous êtes appelé ne vont convient pas, 
pour des raisons (raves, voua ferez une autre de
mande k votre chef de corps. Vous pouvez d'ail
leurs pour plus de sûreté lui écrire dès main
tenant. 

a. B.. è M. T. — Vou» ns serai appelé qu'es tell. 
SI votre surdité d'an coté est complète, voue serez 
classé dans le service auxlhalre. Pour le reste, votre 
constitution est bonne. 

Oetta Dei per Franco*. — 1° SI voua avez été 
appelé k la caserne k la suite d'une naturellaatlon, 
vou* serez kméré k ST ans, mais si voua aves été 
omis, les années précédentes, vous ferez deux ans. 
P L'en saI«. pour phi» de deux ans. ne fait pas de 
rableut. 

Ae'pondu directement. — G. C, k Api — Abbé il., 
k Grand-Champ. — E. H., k Erqulnrhom. — Abbé 
A. B., k Arceeboo. — H. C. k Vfllsrs. — M. L.. k 
Psrl». — E. C, k Douât. — E. C. k Prsdes. — 
0. S., tara. — Abbé P. B.. k Remis. — De L. B., k 
Doué. — C. F., s* cuirassiers. — P. S., k la Reehe-
•armu-d. — Abbé T., k Nie». — P. L., h Mande. — 
U. C, k Blols. — I. M., au Quartron. — F. R., i 
Tours. — M. le curé dTJmpeau. — M. le curé d* 
Qalsnes. — F. B., k Combroude. — Abbé P. V., k 
La Faaysae. — Marquis d?A. — a B., k Beaupréau 
— E. B., k Amiens. — M. P., k Oiamparnole. — 
L., au Tour-du-Parc. 
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TRIBUNAUX 
T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L D E L I L L E 

EXPLOITS DE POCHARDS 
Le jour de Noèl, è la messe ds minuit, deux 

Individus peu laKonamandenles, François Va-
noore&bergbe et Emile Herr, tous deux âgés 
ds 17 ans, et habitant rue des Bateliers, étant 
ivres, tirant du scandale dans l'église de Ste-
Maris-Htadaleùue, à Lille. Deux agents furent 
requis pour les expulser. Les ivrotmes pro
testèrent, crièrent et fWiaJetnent se rebellèrent. 
Ce ns fut pas ean» pâma que les ropivsentants 
de l'autorité réussirent à amener les pertur
bateurs au violon. 

Ils ont été condamnés à un mois de prison. 
AFFAIRES DIVERSES 

Trois Jours et 500 fr. à Benuni Warnitz et à 
Victor DeiornJaaruVe, demeurant tous deux à 
RouOaix, fraude de 12 kilos d'allumettes ; 
six Joui» avec sursis, six Jours et MX) fr. à 
Victor Snock, è Lille, et & Désiré Génisse, è 
Hombleim, fraude de café: trois Jours et MO fr. 
a Gusta\e Vannieenem et à Jules Dutilleul, 
fraude de café et d'allumettes. Le sursis est 
accordé au premier. 

Trois mois et 500 fr. à Henri Régnier, à 
Roncq, a Hector Départs, à Roubaix, et à Ar
thur Deconninck, fraude en réunion de 37 kil. 
de café. 

Deux mois et 500 fr. à Eugène Couplet, à 
Roubaix, pour exportation de chien ; un mojs 

à Gustave Deleaeluse. à Tourcotnt», vol dé six 
fichus de laine, valeur 40 fr. 

Six jour» & Pierre Dietz, sans domicile, pour 
vagabondage et mendicité. 

Trois mois à César Wullems a Roubaix, a 
frappé d'un coup de couteau un de ses ca
marades qui se trouvait dans un bal. 

Vingt Jour» et 5 fr. à Julien Lascouhlar, à 
Roubaix. pour coups et ivresse. 

L u Paimas V, st. Margarita, Pteta h DuntT. 
RENCONTRE le 13 décembre par 4" Nord et 

87» Ouest le 3-m. fr. Gueshary, allant de Dun-
kerque à Nouméa, par le st. Tomaso di Sa-
voia i Gènes. 

LA SAINTE MESSE 
Notes sur sa Liturgie 

par Dam Eug. VASDEUR, O. S. B. 
Docteur en Théologie 

i (Ln-8» de 185 patres) 

Dans cet onm-rage, porté pair S. E. le 
Cardinal Mercier sur la liste des livres qui 
doivent composer la. bibliothèque de toute 
famille enrétienne — l'auteur s* propose 
de faire connaître à tous les mea-veilles d«i 
Saint Sacrifice. 

Il en explique les cérémonies successives 
en indiquant, avec csao-té, leurs origines 
et leurs développements à traverrs les siè
cles. 

A cela, s'ajoute un bref commentaire, 
une éuévaLion pieuse faisant ressortir la 
pénéiirrante beiuté de la Liturgie 

Un des grands mérites de ce livre est 
d'être par excellence un livre de vul-
gairiaation, que son prix modeste met à la 
portée de chacun. 

L'exemplaire, • fr. 75 ; franco, 0 fr. 84 

En vente à la Librairie de la Orolx du Ni 
1, rite des Bept.Agactie* (Qrand'Plaee) 

— LILLE — 

Les personne» qui, par erreur, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part de la mort de 
Monsieur 

Honoré L E Q R A N D 
Propriétaire 

Vsuf ds Dams Justine MONTAGNE 
décédé à Lille, le 38 décembre 1909, dans sa 
9i' année, administré des Sacrements de no
tre Mère la Sainte Eprlise, sont priées de con
sidérer le présent a\.s comme une invitation 
à assister aux Oenvoi et Service da 1 n triasse 
qui auront lieu le vendredi 21 dudit mois, à 
10 ti l i , on l'égli-e du Sacré-Cœur, sa pa-
rolsse, d'où son corps sera conduit uu cime
tière de l'Est, pour y être inhumé. 

Les M".tine» et Laudes seront chantées le 
jeudi, à 5 h. 1/2 du soir. . 

L'aeeemblee a la maison mortuaire, rue 
Jacçuernars-Gtelée, 6, à 10 h. 1/4. 

Des Messes seront célébrées au Maître-autel 
de ladite église, le mardi 18 Janvier 1910, pen
dant toute la matinée et un Obit sera etaante 
le même Jour, A 11 h. (les Laudes à 10 h. 1/2. 
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MARCHÉS 

PORT DE DUWKERQUE 
ENTREES du 23 décembre 

Bilbao, vap. fr. San-Martin, 759, dm. 
Havre, v. fr. Jean Bart, 148, dm. 

du 29 décembre 
Anvers, rem. b. Président de Lesuw, 42. 
Riga, v. 6. Avance, 958, b. de m. 
Melbourne, st. aiig. ttwesu-y Grange, 4742, 

laine. 
Saigon via Havre, vap. ang. Benalder, 1999, 

dm. 
SORTIES du 28 décembre 

Bordeaux, v. é. Aurora, 482, dm. 
du 29 décembre 

Havre, vap. fr. Amiral de Keraaint, 3564, 
dm. 

Havre, v. fr. Malte, 5242, dm. 
Uverpool, v. a. Nyroca, 834, d. 
Hull, vap. ang. Part Caroline. 2639, dm. 
Sunderland, vap. ang. Kaflir Prince, 1402, 

joole, v. a. Calder, 354, dm. 

t tOUVBLLIS M A R I T I M E S 

ARRIVAGES : VENANT DE : 
Leith 27, st. Flostero Dunkerque 
Bordeaux 26, st. fr. Général Ballay id. 
Bordeaux 27, st. fr. Hudson i d 
Haiphong 24, st. Amiral Ponty id. 

DEPARTS : ALLANT A t 
Brtsbane 25, st. ang. Moyome Dunkerque 
Hambourg 28 à midi, st. Blackmoor id. 
Riga 22, st. Kronprlnsesse Louise id 
Huelva 24, st. Hanseat id 
Bombay 23, st. Jerseymoor Continent 
Melbourne 25, st. Clan Sinclair R. U et Cont. 
Lyttelton 24, st. Clan Ogilvy id 
Astoria 14. S-m. Pierre Antonine Ipawlch 
Montevideo 20,»t. Titania St-Vincent (Cv) p. o. 
Cap Haïtien 22, 3-m. Parnass Dunkerque 
Cap Haïtien 16, 3-m. Njaal M. 
Port Tampa 14. st. it. Val Salice id 
Colombo 20, st. fr. Ville de Rouen Europe 
Krernantle 25, s t Mimiro Dunkerque 

PASSAGES. — Tarifa 20, st. City of Bena-
res, Calcutta a Londres et Dunkerque. 

Gibraltar 26, st. Sltadwell, Calcutta à Dun
kerque. 

Gibraltar 27, st. Pereian Prince, Alexandrie 
à Dunkerque-

Malte 27, st. Norfolk, Australie à Londres 
ou Dunkerque. 

M A R C H E L I N I E R D E L I L L E 

Lille, le 29 décembre 1909 
Lin» : Les apports sur les marchés en lins 

de pays sont très restreints. lia. demande ost 
assez active et les prix sont très fermes. 

En lins de Russie les transaction» bont 
moins animées, mais tes prix tant pour les 
roués b terre que pour les roués à l'eau, sont 
très fermement tenus. 

Etoupss : Bon courant d'affaires en étoupe» 
de peignage à prix fermes. 

PII» : Affaires suivies tant en fils secs 
qu'en mouillés à prix maintenus. 

Toiles i Bonne semaine à prix toujours très 
fermes. 

COURS DU MARCHE REGLEMENT* 
DE LA REGION DU NORD 

Lille, le 29 décembre 1909. 
Avoine iauns. — Courant 19,15 acheteur, 

19,35 vendeur; prochain 18,35; janvier-lévrier 
18,25; 4 premiers 18,10 acheteur, 18,25 ven
deur; 4 de mars 18,25 acheteur. Stock 150. 
Tendance soutenue. 

Avoine blanche. — Courant 19,30 acheteur, 
19,50 vendeur; prochain 18,40; janvier-février 
18,15 acheteur; 4 premiers 18,25 acheteur; 
4 de mers 18,30 acheteur, 18,50 vendeur. Stock 
300. Tendance «outenue. 

Blé roux bigané. — Courant 23,10 ; pro
chain 23.25 : Janvier-février, 23,50 : 4 premiers 
84,«»; 4 de mars 24,15 vendeur, 24.» acheteur. 
Tendance calme. 

Blé blatte. — Gourant, 23,50 ; prochain, 
23,75; Janvier-février 24,10; 4 premiers 24,85; 
4 de mars 84,50. Tendance calme. 

Lé Doctenr OQGîîTAÏÏX, Sp**»^* 
Harnia» (guérison complète en qoetffues 
UCI UICS jours sans bandage, pour la vie). 
Paiement après guérison. 

Vuticocîfi, - njdrscàls. - Difformités 
Radicalement guéries pai procédés spéciaux. 

Reçoit lundi et mercredi, de 1 a » heure», ep 
son institut, 7*. rue de Vlnstitut, à tVMBT-
Heigne, près de Charlerol (Balglqua). 

Sûftirs de Charité. — /tumdniert 

Maladies d« la peau, Vices d i saig 
Ulcéras de Varices 

Eczémas, Dartres, été. 
guéris par le 

Dépuratif DELEZENNE 
Le Flacon : 4 te, et l e 

Baume Ste Geneviève: 1.50 
Franco contre envol de • tr. 4 

la pharmacie PRCVO»T, 7, H» 
Ides Arts. LILLE. 

BOURSE DS LÎLL. 
DU 29 DECEMBRE 1909 

L ILLE , ta (9 décembre. 

Btiore : Cuite 1er Jet. 32,85. — Pain n" 1, 
71,50. — Cassés, boites 5 kilos, 72.». 

8/8 fin disponible, 44,75. — Droit de fabri
cation pour 1909 : 2,52. 

Courk de» aloools aa livrable. — Courant, 
44,75. — Prochain. 44,85. — 4 premiers, 45,». 
— 4 enauds ,47,». VALEURS DIVERSE» 

Gaz de Wazemmes 
Rousseau 
S-Souv'-Arras (15 Janv. 09) 

i Biache-S-Vaast (15 Julll. 09) 
• Denain-Anzin (1er déc. 09) 

18,25; llgovos 8 de Janvier 18,35, lé tout rendu Forges S-Amana (30iuin09) 
Senellc- (30 Juin 1909) 

Blé». — Blancs du Nord 23,»; macaux du 
Nord 22.75; macaux Pas-de-Calais 22,75; blés 
Somme-Oise 22,85, le tout rendu parité Lille. 

Avoine». — launes disponibles, 17,75 ; Jau
nes, 8 de janvier, 18,25 ; llgovos disponibles, 

parité Lille. 

CHARBONNAGE» 

Albl (2 Janvier 1909) 
Anlche (31 décembre 1908) 
Anzln (1er juillet 1909) 
Blanzy (1er décembre 190y) 
Bruay entière 
Bruay 10» (15 février 1909) 
Bully-Grenay (15 nov. 1909) 

— 1/50» (15 nov. 1909) 
Campagnac (1er juillet 05) 
Carvln 5» (1er sept. 1909)... 
Gorvin entière (3 septemb.) 
La Clarence (origine) 
Couirière> (30 sept. 1909)... 
Cre»p!n tit. verts (origine) 
Douchv (31 décembre 1908) 
Dourgès 100* (1er mai 1909) 
Drocourt 1800 (30oct. 1909) 
Drocourt 10" (1er oct. 1909) 
Drocourt 3500 
Drocourt le 10» 
Escarpelie (1er décemb. 09) 
Ferfay ',2 Janvier 1909) 
Flines-Raches (coup, art.)... 
Lens ent p. (30.sept. 09)... 
Lens 10» (30 sept. 1909) 
Liévin (1er décembre 1909) 
Liévin 300* 
Ligny-1-Aire (15 Juin 1909) 
Maries 30 % (15 juin 1909) 
Maries 70 % (2 Janvier 1909) 
Maries «O* (2 Janvier 1909) 
Meurchin ent. (31 août 1909) 
Meurchin y (31 août 1909) 
Nord d'Alais (orljrlne) 
Ostricourt (10 Janvier 1909) 
Thivencelles (1er Julll. 09) 
Vicoigne art. (15 nov. 09)... 
Vicoigne 10» 

BANQUES (Actions) 
Crédit du Nord 
VerleyDecrolx 
Devilder et Cie 

Cou» 
du Jour 

Cour» 
précéd. 

1860 — 
8020 — 

1170 — 
117 75 

5330 — 
106 — 

6 2 5 -

450 — 
3325 — 

91 — 
1145 — 
365 — 

6035 — 
605 — 

6035 — 
605 — 

1040 — 
390 — 
66 — 

995 — 
98 — 

— — 152 — 
665 — 

2505 — 
3320 — 

167 50 

2980 — 

3194 — 
1175 — 

173 — 

— — 

M — 

« —- — 2180 — 

1850 — 
8030 — 

1165 — 
116 26 

6346 — 
106 75 

625 — 

450 — 
3305 — 

90 25 
1145 — 
365 — 

6000 — 
604 — 

6 0 0 0 -
604 — 

1041 — 
390 -
68 — 

990 — 
97 73 

4630 -
151 50 
666 — 

2535 — 
3325 — 

167 71 

— _ 
— 1170 -

3: 
7 4 0 -

1 3 1 0 -
1125 — 

676 — 
400 -
2 3 5 -

3815 — 
2160 — 

7 4 0 -

Prix dn Beurre, des Œufs, des Pommes de terre 
<&« POUR NOS MÉNAGÈRES K& 

MARCHÉS 

P a r i a 22 décembre. . . . 
(pour c o m p a r a i s o n ) 

Li l l e , 29 décerne 
Aire , 24 d é c e m b 

Bourbourg. 28 déc 

Cassai, 23 d é c e m b 

Cyeotng , 28 décemb. • 

Esta ires , 23 dec 
Etrœungt , 23 déc 
Fourmies , 18 déc 
Haubourdln , 10 déc. . . 

La Bassée , 23 déc 
Landrec ies . 18 décemb 
L a n n o y , 11 d é c e m b . . . 
Mervil le , 22 déc 
Ors, 21 d é c e m b 
est-Arnaud, 24 déc 
Secl in , 27 décembre. . . 
S o l e s m e s . 24 déc 
S o m a i n . 23 déc 
VaJenciennes , 24 déc-
W e s q u e h a l , 24 d é c . . . 

BEURRE 

la k l le 
Normandie . . 2.80 4 . » 

) Bre tagne 2,80 3,40 
i T o u r a i n e ... 3 . » 3,50 
' Nord et Est. 2,90 3,40 

3,10 à 3,40 le k i lo 
2,80 a 3,«J le ki lo 
3.50 é » , » l e k i l o g 

3.30 a 3,6c le ki lo 
1,60 à 1,65 la l ivre 
3,50 à »,». le k i lo 
3,47 à 3.83 le k i lo 

3.50 à 3,70 l e k i lo 
1,45 a 1,60 la l ivre 
3,40 è 3,70 le ki lo 
1,35 à 1,50 la l ivre 
1,40 à . , » l a l ivre i 
1,70 à > , » l a l ivre 
1,80 à . » . » la l ivre 
1,40 à • ,»• la l ivre 
1,60 & 1,70 la l ivre 
1,75 à > , » la l ivre 
1,60 à 1,75 la l ivre 
1,70 h 1,85 la l ivre 
1.60 à 1,65 la l ivre 
3,60 à » , » le ki lo 
1.95 à » , » la l ivre 
1,55 à 1,65 la l ivre 
160 à 1.70 la l ivre 
1,50 A 1,55 l a l i vre 
l.TO à » , » la l ivre 
1,70 à 1,75 la l ivre 
1,70 à » , » la l ivre 
1,85 è > . » la l ivre 

Œ U F S 

le mi l l e 
Norm1» Picard 1 

extra 180 198 190 205 
c h o i x 120 170 130 180 
ord™" — — — — 

1 5 . » à 1 8 . » l e c e n t 
4,50 à 5 , » le quar t 

1 7 , » À » , » le cent 
4,80 à 5,25 le quart 
3,25 A 3,50 l e quart 

2 0 . » a >,»• le cent 
4,35 à » , » l e quar t 
4 , » a 4.30 l e quar t 
4,80 à > . » 1» quart 
4,40 A 4.50 l e quart 
2 50 à 3.00 le ki lo 
8,50 À » , » 1» quar t 
4.95 a 6 . » l e quar t 
4.60 A > , » le quart 
8.90 à » , » le quart 
0,35 a »,»» l e s d e u x 

2.40 A > , » l e 1/2 q. 
4,25 à 4.75 le quart 
4,50 a 4,70 l e quart 
4.50 a 4,75 l e quart 
3,20 à > , » le quart 
4,60 a » , » le quart 
3.90 a 4 . » le quart 
3,50 à > , » le quart 
3,90 A » , » l e k i lo 
8,96 4 •••• le quart 
2 , » à 2,10 l e 1/2 q. 
4,55 à • , » le quart 
2.60 a • , » le 1/2 q. 

POMMES DE TERRE 

le» 100 kilo» 
Hol lande . 1 2 , » 1 4 . » 
Bretagne . » , » » , » » 
Ronde. 
R o u g e 

8.» a 
6.» a 1 0 . » A 

8 , » 1U.» 
s... 9 . » I L » 

9 . » l a s 100 k. 
9 , » l e s 100 ki 

» . » » te» 100 k. 

e.» a m.» ie» îoo K 7 , » A 
6 . » A 

» , » as» îoo k. 
9 , » l e s 100 k 

4.75 A 5.25 l e s 100 le 
7 . » A 

0,10 A 
4,26 A 

8 . » A 

4.50 à 

8,>» A 
8 . » A 

0,10 A 

> . » l e s îuu k 

9,50 l e s 100 k 

8,50 l e s 100 k 

9 X » l e s 100 k. 

> , » l e k i lo 

Seigle*. — Disponibles 16,75; 4 premiers 
16,75; 4 d» mars 17,10, rendu Nord. 

Mais. — Plate disponibles 19,»; Plata 6 de 
juillet 18,»; Plata 4 premiers 19,50; Tonkiu 
disponibles 17,50; Tonktn 4 premier» 17,75, 
sur wagon Dunkerque. 

Orges. — Algérie disponibles 15,50; 4 pre
miers 15,75. sur wagon Dunkerque. 

Marché aux bestiaux. — Nombre d'animaux 
amenés : Bœufs. 114; Vaches, 106; Taureaux 
26; Veaux. 184. 

Vendus pour Lille : boeufs, 68; vaches, 43; 
taureaux, 14; veaux, 84. 

Vendue pour le rayon d'approvisionnement : 
bœufs, 46; vaches, C3; taureaux, 12; veaux, 
100. 

Prix de revient au kilo sur pied : Boeufs, 
0 99, 0,89, 0,79; vaches, 0,85, 0,75, 0,65, tau
reaux, 0,82, 0,72, 0.62; veaux, 1,30, 1,15. 1,»». 

Prix de revient au kilo de la bfite entière 
déduction faite du cinquième quartier. — 
Bœufs, 1.48. 1.38, 1,23: vaches, 1.38, 1,28, 1,13; 
taureaux, 1,32, 1,20, 1,05; veaux, 2.». 1,85, 1.70. 

690 
290 — MBr.Tnrlne-Béfh. (1* oct.' 09) 290 — 

Coupon» annoncés 
31 décembre. — Escarpelie, nom., 35,»»; 

port., 32.75. —> Douchy, brut, 20,»; nom. 
19 20: port., 17.921. — Courrières, brut, 17.60; 
nom.. 16.80; port., 15,029. 

1er janvier — Maries 70 %, brut. 38,63; 
nom.. 37,»; port., 35,». — Le vingtième, brut, 
19565; port, 1,75. — Verley-Decrolx et Cia 
brut, 15.»; nom., 14,40. — Rousseau et Ciel 
brut, 6,25; nom., 6,»; port., 5,02. 

Petite Bourse da 2 ) aa comptant 

Ohoox-0» 
I LintoOORr. . 1 .0 .10 

par 100 ailor 
astoopa» 24. 
Oigaoas 14 
Carotta» .3 . . 
Hect. 
.*) Avoine *.. 
.50 Fèves Et.. 
. . Poixhl n 

Blé bl. . . . . 
Blér. . . . . 

à 20... 
16 .. 
. 4 . . . 

i,. o 

, 28 décembre 
la .souple 

Poul. gras .6. . . .!». 
Petits pool. . 4 . . . 
Poules . 4 . . . 
Canard, i. .4.. 
Pigeons .125 
Oies jettes» 10... 
Dlade» 14 
Dindon* 14... 
Perdreaux 
Lai'tntlap. . 2 . . . 
Lièvres 

.6 . 

.5 51 
.6. . . 
.1. 0 
12. . . 
» i . . 
2 2 . . 

»«,« | . » S M 
1.40-Ck. »l/». . 
l«d.-Ck. W/u *;• •• 
Ch iu4 ) '4 . . . '*' S» 
R..»»4J M. -»> «• 
Rgas.30/0l*<»|-:* Ou 
B.oqu. d. f UtO.. 
Crtoiirouenc J-'J • 
Ci. Lyvosai».. 13 )o.. 
B.nq.d.e.ri» II;».'.. • q. d 

U*tl Oaatr.Ml . . | ;M 

Midi. 
K,.rd 
Orlea**... 
Ooert... m* • 3 .0 IL* 

T O l ' T K S |,K»J P I 11 IL. L E S 
seuoieuses ste leur» «anté» 

devraient toujours avoir une petite pro
vision de quelques litres 

d» l'excellent VIN de 
aajj A TV"^* , T 1 E T - f t l X I i U l l S 

et en prendre un verre avant chaque repas 
si elles veulent se réconforter agréa
blement, oar est incomparable al déli
cieux apéritif est soigneusement préparé 
avec un vieux vin exquis et le meilleur 
quinquina 

11 est. d'ailleurs, recommandé par le 
Corps médical depuis longtemps aux Da
mes, Hommes et Enfants. 

On le trouve ehez tous las Entrsposltal-
rea et tten» las principale» épiceries. 

Exiger l'étiquette sur la bouteille. 

Vi l l *é *P»r .s : . . . 
ISS» tu"S. . . . . . . 
1871 »»/• «M 
«7*4 4/0 Kd 

Vill* d*Pan» 
tawi va . . . 
H » S * u / u . . . 
lise») in... 
18» t oo... 

C M » . 1810 
t a» 

— i » M > ' < 

S 1 Poaa.lt» k )POM 

Oblif.uo 
iNurdî »' 

lt»l,f « 
I M tU M 
1SM 

K l 

Mm 

i n M 

4.1 ti 

BOURSE D£ LO.M3.1&3 

DU 29 DECEMBRE 1909 

B a n q u e o u o m a n e „.. 

Conso l idés Golsned 
E a s t - R a i d 
Rand Mines ^^. 
Charte red 
Robinson Gold 

1 P r é c é d 

82 13/10 
95 3/4 
93 3/4 
19 . / . 
7» 4/4 
6 1/16 
5 7/16 
9 5/16 

1 19/32 
10 3/4 

Ouvertu» 

82 13/lfl 
95 3 4 
9 4 . / . 
1 9 . / . 
76 5/8 
à 1/16 
5 7 / U 
9 5/11 

1 19/3» 
10 3/4 

FEUILLETON N» 1. 

LA ROUTE 
A DES ÉPINES 

P a r M . A I G U E P E H S E 

Quand p^nte «y^ a cheval avec le colonel 
Buriy, Je suis certaine que l'sJaaavnce sera 
son*rue ; longue, non puxee uu'a.u gaiyp de 
Brisette et de N'itoucha' ces Masaieuirs vont 
ioén dans la cunipearna, mais parce qu'au 
contraire ils s'arrêtent un peu partout, 
afin de drasaer des plan» stratéariqeM», en 
v a e de cette • revanche » que nous rue 
pfendirons sans doute jamais... 

— Vous vovez, Burly, l'ennenn arrive 
pavr là ; il arrive par là forcémesit, puisque 
notre inXanterte occupe la vallée. A peine 
eat-il bien à découvert dans la plaime, que 
rartUterte, disséminée sur tes montagnee, 
le tauetse comme on fauche un champ de 
blé. 

Binrty résinée : 
— Oui ; mate si l'armée atineanle se 

SdiKle, nc*re mfanAerte peut être envelop
pée. Alors T... 

Alors, la discussion s'ét-haaifle. Nitouch» 
et Brisette piétinent sur place, tes ordon-
ttancea, à dix pas en arrière, s'apprennent 
tnajjUsd lensexrt unie (Aanaori nouvelte : 

Je suis le pioupiou. le ploupiou 
Qui a pas te 60U. 

Ln grand siiance !... Les deux amis sont 
nrouilTés... On rend les guides. Pendant 
cinq minutes, NUvouche et Brisette galo
pent avec ivresse, entraînant des étiras fu
rieux qui mâchunnent dans leur mousta
che : « Ignorant ! Pékin ! • etc., etc. Puis, 
tout à coup, en face d'une rivière, d'une 
moute^ne, la scène recoiuuKtice. fait cola 
dure ainsi jusqu'à ce que l'un des deux 
cavaliers regarde SA montre. 

— Burly, tournons bride : la petite va 
s'inquiéter. 

— Ah ! diable, je vais recevoir un abat-
•ege d'Angélique. 

Aujourd'hui, la colonelle, — si peu angé-
liqtie. hélas ! — n'a pu donner l'abattage 
habituel ; et « la petite » au lieu de s'in
quiéter de la durée de l'abserK-e, s'est in
quiétée du retour si prompt. Le Malheur 
n'est-il pas usi wisiteui qui force les porte» 
les mieux closes ? 

Maie non, rien de fâcheux n'était arrivé. 
Père entrait au saluai, l'air épanoui, urne 
large enveloppe à la main. 

— Tiens, Paule, une lettre de Muatel, re
çue juste comme je montais à cheval. J'ai 
parlé de son contenu avec Burly ; et il lue 
tardait si bien de te le faire lare, que nous 
sommes revenus après une heure de pro
menade. Figure-toi que... Enfin, juge toi-
même. 

« Mon vieux camarade, 
Le Dieu des années te protège. Tu viens 

de perdre ton ofnoiair d'ordonnance, et je 
t'en envoie un « extra », doublé d'un pa
rent. Prends-le les yaux fermés, les bras 
ouverts : et si Paulé, un jour ou l'autre, 
Cassant un pied de nez à son ami le célibat. 

•veut épouser l'individu en question, bt-tus 
de tout cœur le conjoint ot Ja oonjoiinite. 

« Le liMurtiemaiit Bnadley vient de recevoir 
sa nomination de capitaine dans ton regi-
tueti.t de l«,is«*ards ; tu as vu le nom ; nuiis 
tu lf;Bôres ce <ju est . l'honnre. Voici lif.'i 
senaeigiiemecitsi prétife: Ofiici» r très inteiii-
«g f̂it, tr is instruit, a.prnaécié des thaft, ai
mé d-e.s bokluts. TsmlOa LsTatiqUé, plaisanté 
par ses caunarades jiour vie rarngée comme 
celle d'uiiko jaune ti!ie. \ ie rangée forcé-
meut. Pus de tortuoa Trouve pourtant Je 
moyen d'aidox, smr sa maigre solde, unie 
Bfwrr mnriéc qui habite le MMi. A l'hon
neur d'une satiuiée fiche : « LVanaarvatour, 
mais pas fougueux. » TTès exact I Vieille 
famille absolument hon^irai/le. Le père, of-
IVier de marine, mort tirés jeune au Séné
gal. Par La mère, « Mademoiselle de Vize-
ranne », morte très Jeune aussi, vous êtes 
cou-ins, m'a dit ie nouveau capitaine, à 
quelque huitième ou dixième degré. 

« C'est tout, mon vieil ami, et ces t assez 
pour que mon protégé deviemine aus:i le 
lien. Ma femme t'envoie ses amitiés ; je te 
•erre cordialement la main ; et l'un et 
l'autre, nous embrassons ta hère Paule sur 
les deux joues. 

« MUSTEL. » 

— Eh bien, petite ? interroge Père, pen
dant que je relis cette lettre élogieuse. 

— En bien, Père, nous accueiHeronM de 
notire mieux le oapitalne Dradley. Vous 
saviez-vuus allié a la famille de Vize-
ranne ? 

— Oui, mais je la croyais éteinte ; de 
plus, dans le branle-bas, les soucis de la 
vie militaire, on ne .s'occupe guère des 
cousinages éloignés. 

La, un silence. Père regarde k j a i u i i s 
du boulevard par la feneure ouverte, use 
regarde, puis, soudiain : 

— Voila ce que je pense faW, Pauile, 
pour ce brave garçon si chaudement re-
corramainde : 1° Te prendre connue ofiieior 
d'ordonnance ; 2" lui ofirir un logenteia : 
le petit piivillion... 

Je bondis. 
— Le pavillon ! Nous ne serons plus chez 

noua. 
— Allons donc ! Tu ne nu'ts pas deux 

fols par an, les pieds dans la petite cour ; 
UM seule porte de communication y donne 
accès, oai la fermera. De la sorte, chacun 
aura son indépendance absolue. Je crois le 
pavillon très Habitohle, et le capitaine, 
réalisant une sensible économie, pourra 
doubler la somme qu'il envoie è sa sœur. 
Quel brave garçon. 

Devant un pareil emballement, je reste 
muette. Ce mutisme contrarie Père, lui'>fiui 
no fait jamais rien contre mon gré. Il 
marche à grands pas dans le salon, puis 
revient auprès de moi. 

— Burly m'approuve. 
— Moi aussi, Père, j'approuve la charité 

qui vous guide, mais... je trouve que c'est 
aller bien vite avec un inconnu. 

— Un inconnu !!! alors que Mustel m'é
crit ce que tu viens de lire !!! Vraiment, je 
ne te compirends pas, Paule. 

Et la promenade recommence à travers 
le salon. 

Alors, doucement, je me lève, m'appro
che de Père, lui mets les deux bras autour 
du cou, et, surmontant un « quelque 
chose d'indéfinissable qui résiste en ntoi, 
Je murmure entre deux baisers : 

— Nous irons voir ensemble le pavillon ; 

s'U est bien, vous aurez votre officier d'or
donnance sous la main, général. 

Père est enchanté. Moi, chose étrange ! 
avec une tristesse qui m'envahit toute, 
j'écris ces quelques pages, poussée, semble-
t-il, par une force irrésistible. S'il faut 
croire aux pressentiments, le capitaine 
Bradley jouera un rôle dans ma vie : un 
râle mullieuieux qui... 

Oh I c'est absurde, c'est fou, de se lais
ser emporter ainsi par son imagination. 
Couchez-vous bien vite, Mademoiselle 
Paule, et dormez en paix : L'avenir est ù 
Dieu ! 

Le pavillon peut faire une demeure char-
mante, et Vtri- \ raison : en condamnant la 
p(>rte de Ja cour, nous aérons absolument 
chez nous. Loi fenêtres du premier étage 
donnent sur la rue Blanzy ; de la lucarne 
du grenier, qui m'inquiétait un peu, on a, 
pour tout horizon, 1 épais rideau des peu
pliers du jardin. .Me voilà, rassurée. Je se
rais même satisfaite de pouvoir alléger 
d'une façon délicate de budget de notre 
pauvre » cousin », si le « quelque chose » 
d'indéiimissable .ressenti hier ne s'obstinait 
d me tenaillai' le coaur. Je l'ai dit à Père, 
en lui montrant un corbeau juste au-dessus 
de nos têtes à la sortie du pavillon. Natu
rellement, il s'est moqué de moi, et, tous 
les deux, nous avons ri de Mademoiselle 
Paule d'Em6tein, qui s'avise, un beau 
jour, de craindre les corbeaux et de croire 
aux pressentiments. 

•*• 
Il e«t arrivé ! Il est venu ! Lieu de la 

6cène : le petit salon, avec ses tentures 
vieux rose, ses sièges moelleux et bas, ses 

bitoeiote précieux diasémfriés sur les meu
bles, ses plantes vertes qui font dans las 
angles des .< coins de mystère ». Un feu de 
bois, aux flainonies brillantes, un parfum 
exquis de vtelettes, violettes données par 
Père le matin même. J'apprends au piano 
un merveilleux <c Alléluia » de plain-chant 
Père, debout devant da fenêtre, l it le jour-

| n a i Tout à. coup, il tourne la tête. 
I — Si du boulevard an entend ton « Aile-
j 'luia », j'aurai encore une « fiche ». 

— Général, nous nous en « fleherorss ». 
Et, pendant que nous rions comme deui 

enfants, Etienne soulève la portière. 
— Le capitaine BradHev. 
Exclamation joyeuee de Père, qaji ?«'«». 

vanoe au-devant du visiteur, dont je K."fc 
perçois que le dos. Ensuite, présentation : 

— Ma Olle Paule. * 
Ceci avec l'habituel accent triomphal de 

Père pour exhiber son trésor. 
Le capitaine s'Incline très bas ; le tende 

la main gentiment : 
— Bonjour, mon cousin. 

(A salvrej. 
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